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LA POLITIQUE
Des élections fédérales à brève échéance 

Le désarroi du gouvernement
Des élections générales cet automne. Ces 

quelques mots résument tout le discours de 
l’honorable M. Meighen à London, ie 1er 
septembre. Les raisons qui ont motivé 
cette décision intéressent médiocrement 
l’électorat.

Ces raisons peuvent avoir une certaine 
valeur auprès de ses partisans léfrtctaires 
qui s’obstinaient à ne pas aller au peuf le 
et qui voulaient jouir encore du pouvoir et 
loucher une lois de plus leur indemnité 
parlementaire de $4,000. Les raisons vé­
ritables qui ont motivé lesélections ne sont 
pas contenues dans le discours.

Les raisons sur les lèvres de M. Meighen 
sont toutes mauvaises, car il n’a pas accor­
dé des élections générales spontanément. Il 
y a des années que ie peuple, par l'entre- 
uiisé du'chef libéral, de la députation en 
Chambre, des associations de vétérans, d’un 
très grand nombre d’organisations poli ti­
ques et de la plus grande partie de la pres­
se du pays, réclame des élections générales.

Non seulement ces raisons sont mauvai­
ses, mais il prouve directement qu’il lui au­
rait été impossible de faire une révision du 
tarif, d’accorder une redistribution de la 
carte politique telle que promise. Il était 
moins que certain de l’emporter daus les 
sept élections partielles qui le pressent d’al­
ler au'peuple.

Il y a un autre aspect plus intime et 
plus intéressant, c’est celui de la course aux 
places. On sait que M. Meighen n’a pas 
coutiuuce dans la majorité de ses collègues 
du cabinet qui le considèrent comme un 
homme dans la moyenne, tout à fait ordi­
naire. C’est d’ailleurs l’opinion de tous 
ceux qui vivent daDs son commerce.

M. Meighen ne pouvait pas entreprendre 
une nouvelle session avec M. Ballautyne, 
ministre de la marine, dont les bateaux ne 
veulent-même plus rester sur l’eau. Cette 
entreprise est un désastre à tous points de 
vue.

U ne peut pas non pluR faire face au 
Parlement en compagnie du Dr Reid, mi­
nistre des chemins de fer et canaux, qui 
est dans l'impossibilité .de fusionner et co­
ordonner les grandes lignes gouvernemen­
tales. Le deficit de 70 millions de l’an passé 
s’élèvera au moins à 100 millions pour 
l’exercice financier actuel.

II .n’a pas eu de succès avec J’honorable 
Wigmore, ministre des douanes, l'homme 
qui se servait à l'étranger de sa position 
de ministre pour pousser les.affaires d’une 
compagnie du Nouveau-Brunswick dont il 
fait partie.

D'ailleurs, l’administrai ion des douanes 
marche à pas de tortue. On croit que le 
revenir sera au moins 150 millions inférieur 
A celui mentionné dans les prévisions 
budgétaires. C’est un autre désastre.

Le cabinet Meighen ne se compose pas 
seulement de nullités, mais encore de per 
sonuages encombrants. Sur ce nombre, on 
peut mentiouner sir George Foster dont lu 
tentative de réorganisation du service civil 
avec l'aide tie Griffeidiagen est une faillite 
monumentale. Avec tout le respect dû à 
son Age et à ses talents passés, on peut dire 
que le vieillard "s'en retourne.”

M. Calder, ministre de lu colonisation et 
de l’immigration, attend pai>iblnm nt. l'heu­
re de. passer au Sénat. Ce corsait e politi­
que a droit à sa récompense.

M Hugh Guthrie doit, paraît-il, tnouter 
«tir le banc dans I» province d'Ontario.

Après avoir quitte âclieinent sir Wilfrid 
Laurier, en 1917, il a renié ses principes 
polititiques sur le parquet de la Chambre 
à diverses reprises, de sorte qu'il a droit à 
mille considerations.

Il n'est pas surprenant que M. Meighen 
n’ait pas le coeur d'entreprendre une nou­
velle session avant d'aller au peuple. Po­
liticien roué, il peut bien donner un coup 
de main à la barre, sous un chef expéri­
menté, mais il n’a pas les grandes qualités 
qui font les premiers ministres.

S'il quitte avant la tin du sou terme, 
c'est qu’il ne peut aller plus loin, et c'esi 
un signe évident de faiblesse. C’est ce que 
comproud le peuple d’un bout à l’autre du 
Canada.

Il n'est pas besoin de longs discours pour 
faire comprendre cette vérité à l’électorat.

M. Meighen, premier ministre, a encore 
une gratifie leçon à apprendre «iu peuple et 
c'est qjile qu’il pourra méditer dans la dé­
faite : celle du respect dû à la souveraineté 
populaire,

L’honorable A. Javid
- ET —

M. Jules-Edouard Prévost

Dans son discours de London, M Meig- 
hen revient sur ses services de guerre. A 
l’en croire, lui et son parti ueulernent ont 
gagné la guerre, comme si les soldats s’é­
taient enrôlés suivant leur credo politique; 
comme si les partisans seulement du gou­
vernement s’étaient lait tuer sur le champ 
de bataille et comme si les conservateurs 
seulement payaient les taxes qui servent à 
défrayer les immenses dettes de guerre.

Il cherche par là à ameuter les partisans 
de la guerre à outrance contre ceux qui 
voulaient une contribution proportionnée à 
nos ressources naturelles et humaines. De 
plus, il s’attribue des mérites qui ne lui ap­
partiennent pas et nous laissons à l'électo­
rat de tirer cette question au clair, le jour 
du vote.

La grande âme de M. Meighen a encore 
besoin de la défaite aux mains du peuple 
pour apprendre qu’on ne fait pas ainsi ap­
pel aux préjugés.

Le second point du discours de M. 
Meighen traite du tarif. Une fois encore, 
il se déclare en faveur d’un tarif élevé, un 
tarif qui favorise les monopoles et l'ex­
ploitation du peuple par les combines et les 
trusts.

Le premier ministre a pris une fois en­
core la défense de quelques capitalistes, ses 
maîtres, qui le font parler et agir comme 
un pautin.

Entre les amis de M. Meighen et la mas­
se des hommes d’afiaires, il y a une grande 
différence. Les industriels sont certaine­
ment en faveur d’une mesure suffisante de 
protection. Tous les gens intelligents com­
prennent que nous ne. pouvons pas ouvrir 
toutes grandes nos portes et laisser inonder 
nos marchés de produits étrangers.

Le programme du parti libéral qui est 
en faveur d'un tarif de revenu et de' révi­
sion du tarif à la baisse lorsque les cir­
constances le permettent, fait l’aflaire de 
milliers de gens. Ce sont ces gens-là qui 
voteront pour le parti libéral aux prochai­
nes élections.

M. Meighen accuse ensuite les libéraux, 
leur chef l’honorable M. King surtout, de 
manquer de sincérité. Il semble que ce 
u'est pas l'affaire de celui qui vit duns une 
cambuse sans toit de jeter des cailloux chez 
ses voisins. A propos de sincérité, le peu­
ple jugera lequel est le plus sincère. M. 
Kmg ou M. Meighen.

Il voit dans les fermiers des gens dan­
gereux, des idéalistes. Nous n’allons pas 
chercher noise aux fermiers. Ils ont leur 
programme qui parait par trop radical aux 
gens réfléch s.

Dans ce cas, le peuple n’a qu’une chose 
à faire,—ne pas élire de candidats fermiers. 
Ou ne veut, plus de conservateurs, — alors,1 
c’est de ne pas voter pour les conservateurs.

Le parti libéral ouvre ses rangs, à 
toutes les classes, à toutes les races. C’est 
le parti modéré, le parti du progrès, de l’or­
dre et de la prospérité.

L'électorat sait ce que le parti libéral a 
donné au Canada pendant les quinze an­
nées de l'administration Laurier. Ce qu’il 
a déjà fait, il est piêt à le faire encore, mê­
me dans les circonstances difficiles par les­
quelles nous passons.

Le parti libéral compte aujourd'hui dans 
ses rangs les meilleurs hommes du pays, 
les hommes qui ont fait leurs preuves et 
qui se sont montrés administrateurs habi­
tes, entreprenants et consciencieux.

Il faut travailler au triomphe des prin­
cipes libéraux de toute son âme et de tou­
tes ses forces. Le temps est- venu de faire 
taire les petites rancunes personnelles, les 
préférences et de mettre 1’iutétêt du parti 
avant tout autre.

Jetons-nous immédiatement à l’organisa­
tion. Prêtons généreusement nos énergies, 
offrons notre concours et unissons tous nos 
efforts à faire élire les candidats libéraux.

La campagne politique sera longue.
La votation aura lieu en décembre seu­

lement, s'il faut en juger par les apparen 
Ces. Nous pouvons couvrir le Canada d’un 
océan à l'autre et faire la lutte dans tous 
les comtés.

Ne comptons pas sur une coalitiou.
Ce qu’il faut, c'est une victoire libérale, 

complète, définitive ; une victoire tranchée 
et qui permettra la formation d’un vérita­
ble gouvernement national pour sauver le 
p »ys de la banqueroute.

Libéraux, unissons-nous.
Pour King et le salut national.

G. Vu

A Sainte-Thérese,
dimanche prochain

Dimanche prochain, l'houcreble Aihana- 
se David et M. Julés-ËTduara rFévost, dé­
putés'du comté de Terrebonne, seront à 
Sain te-Thérèse.

Après la grand’inesse, ils tiendront une 
assemblée publique et dauH l’après-midi ils 
visiteront l’exposition du Cercle des Fer­
mières de Sainte-Thérèse.
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flain-d’oeuvre moins chère
Dans la plupart des- principales indus­

tries canadiennes, les salaires ont, depuis 
la tin de 1920, baissé de cinq à vingt poui 
cent. La réduction a été de vingt pour cen: 
dans l’industrie forestière, de sept à vingt 
pour cent dans les métiers de la métallur­
gie, de-dix-sept pour cent dans la construc­
tion maritime, de cinq à douze pour cent 
dans l’industrie textile, etc. Dans le bâti­
ment, les divers métiers ont aussi accepté 
une rémunération moindre.

notoire, en ceei que nous pouvons exporter 
beaucoup plus que nos voisins.

il est calculé qu’une personne consomme 
environ cinq boisseaux de blé par année, 
ce qui laisserait aux Américains un surplus 
d’exportation de pas plus de 150.000,000 
-le boisseaux alors que le surplus exporta­
ble au Canada, réserve mise à part pour 
l'alimentation et l’ensemencement, sera 
d’environ 200,000,000 de boisseaux

On peut voir de cette façon quelle ri- 
sue le Canada retire de cette production 

immense de "blé. -
On estime que le prix du blé, les frais de 

transport compris, sera île $1.90 le bois­
seaux aux ports de l’Atlantique, cette an­
née. Cela représenterait un actif de $.380,­
000,000.

Une candidature féminine à 
l'Académie Française

La lettre suivante est parvenue il y u 
quelques jours à l’Académie française :

‘ Monsieur le directeur,
“ J’ai l’honneur de vous info mer que j< 

pose ma candidature au fauteui vacant par 
suite de la mort de M. Jean Aieard.

“ Veuillez agréer. M. le directeur, l’assu­
rance de ma très haute considération.

Aurel ’’

Cette lettre n’a surpris personne, Mme- 
Aurel n’a-t-elle pas écrit daus le Pays ia 
courageuse profession de foi su vante :

“ Quant à l’Académie des Quarante, on 
n'y travaillera que lorsque l'émulation des 
femmes s’y mêlant, nos Immortels enfin se 
sentiront mortels et, pour nous dépasser, se 
secoueront un peu.

*• C’est nous, messieurs, qui savons la 
fuite du temps, et la vie qu'on ie fuit, dit­
on, qu’à deux personnes de sex différent.”

Mme Aurel veut secourir 1 js académi­
ciens. Rien de plus louable. M iis l’Acadé­
mie mise ainsi en présence d'une candida­
ture féminine n'a pas cru devo-r l'accueil­
lir. Elle se retranche dert ièr son règle­
ment qui lui interdit, parait-il, d’ouvrir ses 
portes devant les femmes.

Le desarmement universel
Le citoyen Léon Jouluuirr. p ésident de 

la Confédération générale du Travail de 
France, représentant du prolétariat au sein 
de la commission du désarmement de la Li­
gue des Nations, a présenté un ■ résolution 
préconisant l’ouverture d'un congrès spé­
cial sur ie dé-armement, aux assises duquel 
tous les pays et toutes les classes, y com­
pris le travail, seraient représentés. Il pré­
conisé en outre que la juridiction dont la 
Ligue est investie sur les armements soit 
étendue à la fabrication privée'des engins 
de guerre.

Tarif postal
Le ministre des postes ne perd aucune 

occasion de remanier ses tariff. Il y a quel­
que temps, il an.iorçait une hausse des 
frais d’envoi par colis postaux ; puis il a 
majoré le taux de la livraison par exprès, 
le portant de 10 sous à 20 sous par lettre. 
Samedi, il a fait annoncer que dorénavant, 
les lettres il destination de l'ex. ;ri- ur, sauf 
pour les Etats-Unis, la Grand - Bretagne, 
le Mexique et les colonies impériales, se­
ront frappées d’un droit de port additionnel. 
Jusqu ici. par exemple, il en coûtait cinq 
sous pour le port d’une lettre de Montréal 
eu France. Il en coûtera désormais dix 
sous C'est un moyen comme comme un 
autre de trouver plus d’argent pour couvrir 
les déficits de M Drayton ; mais c’est une 
singulière façon d’aider au développement 
des relations internationales, surtout entre 
la France et le Canada.

Pensées
Quand un Irani,Mis dit du mal de lui, ne 

le croyez pas : il se vante.
E. l’ailleron.

Dis-moi qui tu aimes et je te dirai qui 
tu es.

A. Houtsaye

L'âge auquel on partage tout est géné­
ralement l'âge où l'on n’a rien.

A. Karr.

SA CAMPAGNE
(Du Soleil)

M. Sauvé affirme partout que le gouver­
nement de Québec s’est formellement enga­
gé à ne pas faire d’emprunts et cette affir­
mation fait partie du chapelet de fausses 
représentations qu’il colporte pur toute la 
province.

Loin de s’être ainsi engagé, le gouverne­
ment a soumis au peuple, en 1912, une po- 
itique d'amélioration de voirie, et pour 

cette fin il a déclaré qu’il emprunterait 
tous lus montants nécessaires à sa réalisa­
tion. Ce programme a reçu l’approbation 
de l’électorat et à la session suivant mimé 
diatenient les élections, la Législature a 
autorisé un emprunt initial de dix millions. 
D'autres emprunts ont suivi, toujours daus 

j le même but et avec l’approbation du Par­
lement.

Aux élections générales dernières, ia po­
litique de voirie a été de nouveau soumise 
au peuple. Le gouvernement a déclaré qu’il 
entendait continuer les travaux d’amélio­
ration et qu’il emprunterait les sommes re­
quises pour cette fin. M. Sauvé doit se 
rappeler la quasi unanimité avec laquelle 
la politique libérale a été approuvée.

Comment peut-il dire que le gouverne­
ment s’est engagé à ne pas emprunter, 
quand il sait le contraire ?

Son assertion sur ce point est totalement 
fausse et il trompe volontairement le pu­
blic qui l’écoute.

Quant à la valeur et au mérite de ces 
emprunts, disons tout de suite que sur une 
dépense de trente millions pour des tra­
vaux de voirie, le gouvernement n’a em­
prunté que treize millions. La balance, dix- 
sept millions, a été prise à même le revenu 
ordinaire et les surplus annuels de l’admi­
nistration.

Voilà des vérités que M. Sauvé pourrait 
proclamer s'il était sincère ; mais il ne l’est 
pas. Sa préteuduo campagne d'éducation 
est une tournée de diffamation politique, 
ayant pour base le mensonge et les plus 
fausses représentations.

Journaux et journalistes 
L'honorable C.-A. Haute!

Les bienfaits de la récolte
Le Canada qui a une population d’envi­

ron neuf millions dûmes produira, cette 
année, environ 290,000,000 de boi-seaux 
de blé dans les provinces de l'Ouest.

La récolte aux Etats-Unis, te le du prin­
temps ayant été réduite à 182,000,000 de 
boisseaux, n’atteindra, celte i.nnéc, que 
705,000,000 de boisseaux pou • alimenter 
une population du cent cinq millions d’â- 
uies.

Comme on peut le voir, la différence est

Aux noms cités par l'honorable L O. David 
des nucleus j mrnalUtes qu’il a connus et qu’il 
veut bien, so is forme de souvenirs personnel , 

signaler à attention et à la reconnaissance 
publiques,” t a’il me suit permis d’y joiudie 
quelques aulns noms qui, eux aussi, je crois, 
méiiu-ut cet honneur et cette reconnaissance 

L'honorable Joseph Tassé a longtemps tenu, 
comme directeur do la Minerve, une plume élé 
gante, renseignée et courageuse. Sans son nom 
l’histoire du journalisme canadien serait incom­
plète

L’honorable J.-A Mousseau, ancien premier 
ministre de cette province, a aussi, comme 
journaliste, laissé un souvenir qui ue peut être 
fa û’ement oubli .

M. Blumhart, fondateur de la 7’resse, en un 
style concis, nerveux et limpide, a écrit, dans 
différents journaux et plusieurs revues, des ai - 
lets qui sont des modèles que nos journalistes 
du jour peuvent encore lire avec profit.

L'honorable G.-A. Nantel, ancien ministrr, 
le dernier survivant de ceux que je vieil- île 
nommer, a élé aussi un grand journaliste.

[ Et c’est comme tel, j'oserai dire, qu'il vivra 
|le plus longtemps daus l’histoire politiquu de 
uotre pays.

Je veux, pour aujoutd’hui, m’arrêter quel­
ques instants devant citto figure si sytnpa- 

j thiqne.
L’honorable M. Nantel est mort à Montréal, 

au mois de juin de l'année 1909, à uu âge ro- 
tlativcmeut jeuue, puisqu’il n’avait que cin- 
Iquante-sept ans
1 ^8uiie à la 2ème page)

CE QU'IL FAUDRA EXPLIQUER
M. Meighen, atinonçanl les éleclions, déclare qu'une seule question'doit pri­

mer dans la lulte prochaine : la politique tarifaire canadienne. . . .. ..
C est le vieux refrain des tories. M. Meighen l’a chanté lui-même But-tous 

les tons, l’an dernier ; et il le reprend encore.
La questiou du tarif est de prime importance, il n’y a pas de doute, et les 

libéraux u ont certes pas peur de l’aborder de front comme ils l’ont prouvé de­
puis plusieurs années. ■ ■

Cette question est d’autant plus importante que le peuple canadien attend 
avec impatience le moment d'élire un gouvernement qui lui .donnera un tarif de 
protection modérée qui, protégeant nos industries diverses, HoUlagéra le consom­
mateur.

La politique tarifaire du parti libéral a été exposée au grand jour.à la mé­
morable convention nationale libérale de 1919, le pays entier la connaît et l'ap­
prouve pour sa sagesse. Mais les tories, eux, n’ont pas de politique tarifaire si 
ce n'est celle de protéger le plus possible les gros intérêts qui le dominent. . .

Non, les libéraux n’ont pas peur d’aborder cette question tarifaire. Mais il 
est nue autre question qui devra également être discutée devant l’électorat, au 
cours de la lutte prochaine et cette question c’est LE RECORD DU GOUVER­
NEMENT BORDEN-MEIGHEN. .

M. Meighen veut éviter les responsabilités que cette administration néfaste 
et scandaleuse lui a placées sur les épaules en agitant la question du tarif comme 
un épouvantail ; il fait ce jeu depuis le commencement de la guerre, mais l’heure 
est arrivée de jouer cartes sur table. • t -

Le record du gouvernement Borden-Meighen est lourd à défendre. Il fau­
dra expliquer les transactions ruineuses des chemins de fer, les contrats accordés . 
sans l’autorisation du Fadement pour la construction de navires marchands ; les 
sommes fabuleuses dépensées en enquêtes inutiles; le refus d accorder aux repré­
sentants du peuple les renseignements indispensables relativement à ces dépen­
ses colossales, et que de choses encore. • 1 ■ . -

C’est ce record qu’il faudra défendre devant l'électorat, et ai lourd, si ènta- 
clié de scandale soit-il, il faudra bon gré mal gré eu subir les conséquences.

Le règlement des comptes u’est pas une chose facile quand il s’agit d’une 
telle administration et le peuple qui croule hous le furdeau des taxes saura bien 
faire comprendre aux tories qu’il n’y a pas que le tarif à l'heure actuelle.-H y a 
aussi son bien-être et sa prospérité qui sont en jeu. *'

(Le Canada)

Un banquet à l’honorable Rodolphe Lemieux
Nous avous déjà signulé qu’il y a vingt-cinq ans cette année que L’honora­

ble Rodolphe Lemieux siège à la Chambre des communes.
Cet anniversaire sera célébré par un banquet de mille couverte qui aura 

lieu à l’Aréua Mont-Royal, à Montréal, le 22 septembre.
L’honorable Rodolphe Lemieux est une des figures les plus brillantes de 

notre monde politique. Comme député et comme ministre dans le cabinet Lau­
rier il s’est placé au premier rang do nos meilleurs parlementaires. Eloquent, 
instruit, parfaitement renseigné, il a, depuis plus de vingt-cinq ans, mis au ser­
vice de la cause libérale son talent, son travail, sou zèle et son dévouement.

Ce banquet sera pour notre distingué compatriote uu hommage qui lui 
est dû.

L honorable Mackenzie King, le chef du parti libéral, l’honorable M. Taa- 
chereau, premier ministre de la province de Québec, serout présents et prendront 
la parole.

Parmi les convives seront les députés fédéraux et provinciaux.
Le prix du couvert seia de $2.00.
Les dames seront admises dans les galeries sur présentation de cartes qui 

leur seront gratuitement distribuées.
Les billets pour le banquet sont dès maintenant en vente au bureau do l’or­

ganisation libérale, 30 rue Saint-Jacques, et air journal le Catuula, à Montréal.
Un certain nombre de cartes sont aussi en vente nu bureau de I’Avknir ihj 

Nord, à S ûnt-Jéiôme, où l’on est prié de les retenir le plus tôt possible.

POUR AIDER AUX OUVRIERS DE LA FOUET
Parmi les industries qui sont les plus affectées par la crise mondiale, on 

doit compter les industries forestières qui ont beaucoup souffert de la mévente 
de leurs produits. Depuis plusieurs mois) non seulement les prix du bois sont 
tombés de plus de 50 p c.. mais la demande est devenue presque nulle et le com­
merce d’exportation, autrefois très florissant, est absolument stagnant. Les pâtes 
et les papiers, qui se vendaient, il y a un an, à"très hauts prix, ont subi le même 
sort, au point que ces usines sont obligées ou de chômer ou de diminuer considé­
rablement leur production.

Les coupes de bois faites sur les concessions affermées par la couronne em­
ploient habituellement plus de 25,000 personnes. Etant donné les mauvaises 
perspectives de vente la majorité des exploitants forestiers avaient décidé de 
suspendre leurs exploitations l'hiver prochain. Le gouvernement provincial 
s’est ému de cet état de choses et, après avoir rencontré une députation des mar­
chands de bois de la province, l'administration s’est occupée de rechercher le» 
meilleures méthodes pour remédier à cette situation. Vu qu’actuellemeut la 
moindre économie contribue beaucoup à abaisser le prix de revient et que le» 
droits de coupe sur les bois en sont un facteur important, le gouvernement Tas­
chereau s’est demandé s’il n'y aurait pas lieu de diminuer les droits de coupe 
qui avaient été considérablement augmentés au mois d'octobre dernier. Après 
une enquête sérieuse, le gouvernement a décidé de suspendre temporairement 
les dispositions de l’uTété en conseil du fi octobre 1920 qui réglait la question 
des droits de coupe et de charger à la place, aux exploitants qui couperont au 
moins 25% du total des bois de leur dernière exploitation, l’écholle des droits de 
coupe adoptée en 19)3, qui, comme l’on sait, était moindre que celle de 1920. 
Cette réduction, dans le chiffre de fa royauté, aura pour effet de diminuer assez 
considérablement les revenus du département des terres et forêts, mais lo gou­
vernement estime qu'il est préférable de subir cette diminution, et d’obtenir que 
l’on donue du travai' aux bûcherons qui attendent cette décision. Comme en 
différents endroits de la province, les récoltes agricoles seront plutôt inférieures à 
la moyenne, il eBt absolument nécessaire que les exploitants forestiers ne chô­
ment pas. Ainsi, doit-on féliciter le gouvernement Taschereau d’avoir su s’im­
poser ce sacrifice afin d’obliger les concessionnaires forestiers à ne pas suspendre 
leurs opérations. De cette façon, des milliers de familles auront leur gagne- 
pain assuré durant l’hiver prochain, et pourront attendre sans crainte la fia de U 
crise dont nous avons tous à souffrir. %
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Lester. rAt la îinert dr* hommes remarqua­
ble* dan* les lettre* et la politique qui ont èiè 
touchés du doigt par l’inexorable fpuchci sé 
avant d'aroir-atteiut la soixantaine : Chapleau, 
Mercier, Tansé, Mousseau, filumhart, Monk i t 
tant d’autre* !

En 1880, M. Nantel. a^ors jeune avocat, fai­
sait l’acquisition dn Jforcl, joumal hebdoma­
daire fondé par le notaire Hervieux, et «’in*- 
tallait à Saim-Jéidme pour se consacrer entiè­
rement an journalisme. Nos homme* publics 
ec les journaux dn ce temps pensaient un | • ■ 
plu* que ceux do nos jours aux .iutéiéts ou 
pays et faisaient do la vraie politique.

C’est dans cette modeste feuille, par se» 
écrits, que fut élaboré le programme de coloni­
sation qui devait ouvrir sous le zèle de l’infati­
gable curé Labelle, la grande région du Nord 
où se sont foudées depuis plus de trente pu 
toi ses.

Eu 1887, M Nantel revenait à Montréal 
prendre la direction de la l'reese, fondée et di­
rigée par M. Blumhart, que le mauvais état de 
tanté fuiçait de s’absenter du pays. Un peu 
plus tard, M. C ément Dansereau lui transmet­
tait, ainsi qu’4 M. Wurtele, la propriété du 
jaarwtdNluHl avait acquis de M B utuharr.

M. N& tel avait été élu député de Terre­
bonne au provincial, en 1882. las 21 décem 
bfa 1691, il entiait daus le cabinet de 11 >u 
rff.gtille comme ministre dos travaux publics.

Jl dljl, à son grand regret, pour pouvoir con­
sacrer plus i fficacetnent son temps à ses nou- 
veljc* fonctions, abandonner la direction de la 
Aw»'.

<J.iand l’honorable L O. Taillon, qui avait 
remplacé comme premier ministre l’honorable 
de Boucherville, lut appelé à Ottawa, en 1896, 
sir Adolphe Chapleau, alors lieutenant-gouver 
DBur, n’hésita pas uu instant à charger l'hono­
rable M. Nantel de former un aune cabinet. 
Celui-ci ne céda | a« à l’éblouissement. Ayant 
plutôt l’ambition' du devoir que celle du pou­
voir, il a’tffaça et suggéra au lieutenant gou­
verneur d’appeler a sa place un plus ancien, 
l’honorable Si. Flynn.

Après la chute du gouvernement Flynn, en 
1896, M. Nantel revint au journalisme. Il fut 
tour à tour directeur propriétaire du Monde, 
du Monde Canadien et de la Minerve, qu’il 
avait ressuscitée eu dépit même du mauvais 
vouloir de quelques-uns de sus amis politiques, 
fervents du castorisme.

Dans l’achat du Monde et de la Minerve, M. 
Naute.l pava Don seulement de sa personne 
comme journaliste, mais coula dans cette entre­
prise presque une petite fortune, ce qui ne 
i’empêcha pas de donner à sou parti défait et 
eux amis dont il avait à se plaindre tout Tap 
poi fidèle et dévoué de sa plume et de sa pa­
role.

M. Nantel avait survécu an désastre de >oo 
parti et était resté député de Terrebonne. Maie 
ou 1900 il fut emporté comme tact d’autre- 
par la vague toujours montante dv. libéralisme. 
Encore ne fut-il défait que par-une minorité 
du vingt-six voix et dans des circonstances qui 
out été loin de faire honneur à son advei saire(t)

Les Jeunes Filles 
r Sont Fragiles

Mères! surveillez la santé de vos filles.

La santé c’est le bonheur.

f

(m

do douze ans 
* où clic est

DeiàraEc
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Avenue femme, I.t jeune 
(Yb> f,I!e a, besoin de tous les 

8K y^ltllllhAW soins éclaires qu’une mère
ÜfiïlIHînX M Pt:ut donner.

«A « La période par lacjutile
^ passe la jeune 
V dangereuse, ‘

fille est si 
grosse de 

conséquences pour son ave­
nir, qu’il est criminel pour 
une mère de ne pas l’en­
tourer de tous les conseils, 
de tous les avis utiles et 
sages.

Bien des femmes ont 
souffert toute leur vie parce 
quelles avaient été, durant 
cette^période, les victimes 
de l’ignorance ou de la 
négligence de celles oui 
étaient chargées de veiller 
sur elles et de les guider à 
travers les dangers qu’elles 
couraient.

Les mères devraient ex­
pliquer à leurs filles quels 
sont les dangers qu’elles 
courent à rester les pieds 
mouillés ou froids, à lever 

. — , - - des poids lourds et à se
surmener. Ne laissez pas votre fille ctudier trop. Si elle se plaint de maux de 

. .douteurs dans le dos ou dans les membres inférieurs; si vous remarquez 
qu elle pense lentement, quelle est nerveuse ou irritable, rendez-lui la vie plus 
facile, bile aura besoin pendant des années de soins attentifs et éclairés

Dans tous ces cas ou devrait leur donner du Composé Végétal de Lydia E 
Pinkham, car il est spécialement adapté à de tels cas. Il ne contient rien cul 
puisse faire du mal et peut être pris en toute confiance. 1
. (Lorsque j étais âgée de treize ans j etars malade tous les mois. 
j étais très timide je n’én disais rien à ma mère et je souffrais en silence 
dans les journeaux ce que l’on disait du Composé Végétal de Lydia E. IV

Comme 
Je lus 

inkham.

(I) Noob ue retranchons rien au texte du M 
J.-A. Bnaoliee, mai* est-il beuniu de dite que 
nous u’endosscus pas l’opit iou qu’il exprime 
Ici.

Le temps n’est pas encore venu d’écrire 
l’histoire couip’ète des luttes politiques qui se 
eonï déroulées dans le comté de Tern bonne. 
D’un côté comme de l’antre on aurait sans 
doute beaucoup à dire, mais l’on trouverait 
surioit beaucoup A redire, . .

A quoi bon rouvrir de telles polémique- 1

Mme C. E. William, 2437 W. T.ronto St., à Philadelphie (Pa )
Depuis prés de cinquante ans le Composé Végétal de Lydia É. Pinkham 

soulage les femmes jeunes et vieilles, de maux particuliers à leur sexe Deman­
dez à votre vuisme ce qu’elle en sait. Partout il y a des femmes qui connaissent- 
scs mentes.

Des milliers de lettres, analogues à celles qui précèdent sont dans les dossiers 
de la Compagnie du Compose Vegetal de Lydia E. Pinkham. Depuis des 
années des lettres similaires ont été publiées. Le Composé Végétal de Lydia 
L. Pinkham vaut que vous en fassiez l’essai.

Le volume confidentiel de Lydia E. Pinkham sur “Les maux parti­
culiers aux femmes, vous sera envoyé gratuitement sur demande. 
Ecrivez au Lydia E. Pinkham Médecine Co., h Lynn, -Massachusetts. 
Ce livre contient de» renseignements utiles.

Il sortait des rang* de la politique active. 
Après qu séjour de trois ans à Paris, consacré 
à l’étude, de retour à Montréal, il deviut 
directeur de Y Album Universel.

Eu 1907, il entrait de nouveau à la Presse 
comme directeur du département de la coloni­
sation Sen écrits sur ce prob’ème compliqué 
et de si haut intéièt national, semés d’idées 
nouvelles et de suggestions pratiques, sont une

Rappelons les mérites et les qualités des hom­
mes de valeur qui ne sofit plus, sans réveiller 
des souvenirs de bataille qui ne grandissent 
nullement l’hommage qu’on veut leur rendre.

La DntKcnoN

mine précieuse «le renseignera *ut$ pour toi 
ceux qu’intéresse l’avenir de notre province.

L’honorable M. X intel a été un homme po­
litique remarquable. Dm fortes études l’avaient

Lafontaine, des deux Morin, de» ‘Masson1 et dee 
Chapleau.

Comme journaliste, l’opinion unanime k’»c 
corde a le placer nu premier rang. Certains de 
ses articles de combat, peuvent ajuste titre être 
cotés comme des modèles du genre. Il pavait 
revêtir sa pensée, toujours j 8 e, toujours f r , 
toujours 1. g'que, d’un s»y.e qui lui était Uien 
personnel par sa clarté, par sa concision et par 
son originalité. Rfeu de banal ch z lui. C'étan 
un penseur doub;é d’un écrivain. Il m’était for 
mé ch* z les res.

.Ves articles sur la colonination «ont écrits d» 
main de murre, au dire de tous ceux qui ont 
étudié béiîeuseinent cette question vitale pou; 
les destinées futures de noire nationalité. Ii a 
«oujours consacré a cette grande »eivre, connut 
journaliste et coinrne homme pub ic, la tneilici - 
re part de son intelligence et de -fcon coeur.

Luire autres bio-liure» et conférences tju'i 
a écrites ou données, »e trouvent “Notre Non - 
Ouest Provincial'*, " Lus E udes Claniques '* 
“Lu Co nui ■•Ht ion1' et son demur livre, neuve 
pos>hume, “J.a .Métropole de i.»*inain”, autan 
«i’ouvntge* de haut mérite qui valurent à son 
auteur de flatteuses appréciations.

Il étuit entré dans la vie pub iquo par sa t lu- 
nie et quand ia mort vint frapper à >a port**, 
au mois de juin 1909 elle le trouva tenant en 
core cette même plume, occupé à écrire un ou 
vr«ge sur la colonisation » t les évènements po­
litique H auxquels il avait été mêlé.

La mort ne lui a pas donné le temps d’ach 
ver son oeuvre.

" L'honorable M. Nantel, disait M. Danne* 
reau, dans lu Presse, le lendemain «le sa mort, 
tvait tranquillement rempli sa vie de lecture? 
et d’études sérieuse», mémo dans les phase» !«► 
plus tourmeutée* de son action politique. Dis 
uipie du Leroy Beaulieu et de LePlny, dont il 
•onnaissait Ira oeuvre» à fond, il était, passe 
maître lui même dans ies grandes questions so 
eiales et économiques

“ Doué d’une intelligence supérieure il la 
conserva entièrement à son pays, dont il étaii 
souverainement épris. Ou peut le rang*r eau* 
crainte parmi nos grands — et nous pouvons 
ajouter : “ Parmi nos graud» journalistes di­
gues d ô«re “signalés à l’attention et à la re­
connaissance publiques,”

J A BEAULIEU.

Heureux de l’avoir essayé
"Il est. certain que je conserve une grande 

reconnaissance à l’ami qui m’a persuadé < e 
prendre du Tanlac. Il u’uurait pu me rendis 
nu plus g-and aeivice que celui qu’il ru’* rendu 
en aie donnant ce. conseil,” déclara Lionel P.- 
nard, 23G rue Sainte-Elisabeili, a Montréal.

*' Depuis deux ans la digestion m6 faisait 
souffrir sans répit et j’avais presque perdu 
complètement l’appétit. J'avais toutes les dou­
leurs d’estomac imaginables et je maigrisBais ra­
pidement, Après chaque repas les douleurs m'as­
saillaient et peudant des heures, j’étais très 
mi-érable. J ’avais de terribles douleurs dans

np ’ Vni ;■iariitiTtfiftaan}

armé de toutes pièces et ruéparé au lô’e politi dos. Mon système nerveux était à ce point
quo qu'il devait jouer. Tl sut y déployer les 
ressources de sou beau et solide raient, toujonr- 
servi par un travail opin âtre et un dévoue 
ment inaltérable aux intérêr.s bien compris de 
sa province, d * s n i ay . qu’il a toujours aimée 
de toutes 1er forces de sa grande âme généreu­
se et loyale.

Son nom restera dans la liste glorieuse des 
députés du comté d • Terrebonne à la suito des

déséquilibré que je restais des heures dans mon 
lit, la nuit, incapable de dormir. J’avais die 
étourdissements. Je nie sentais déprime et fai 
hle et toujours très mal eu train.

“Je racontais un jour mes «oi.ff ances à uu 
de mes amis qui me persuada de prendre du 
Tanlac. Ce merveilleux médicameut, non . seu­
lement m'a reiidu l’appétit et débarrassé des 
maux dont jo souffrais, mais il m 'a permis en 
plus d’engraisser de dix livres. Cette sensatiou

SEMAINE DE LA
A MONTREAL 

du 12 au 17 sept. 1921

Les maisons suivantes de la cité de Montréal :

JE

Almy’s Limitée
Henry Birks & Sons Limitée
Case
Dupuis Freres Limitée 
Fairweathers Limitée 
Geo. G. Gales & Co.
The Hamilton Co.

Holt, Renfrew & Co. Limitée 
Mappin & Webb Limitée 
Henry Morgan & Co. Limitée 
The John Murphy Co. Limitée 
J as. A. Ogilvys Limitée 
R.J.Tooke Limitée 
Vallières Limitée 

Walk-Over Boot Shop

en coopération avec d’autres etablissements, 
vous invitent cordialement à assister aux éta­
lages d’ouverture de

A

NOUVELLES MARCHANDISES ET 
NOUVELLES MODES D AUTOMNE

durant la semaine commençant le 12 septembre.

Ces maisons ont concentre leurs efforts afin de 
faire de cet Etalage de Modes une grande attrac­
tion; et elles espèrent avoir le plaisir de recevoir 
plusieurs visiteurs de votre localité.

se vendent sitôt fabriqués—toujours frais. 
Votre épicier se fera un plaisir de vous

les procurer

JERSEY CREAM 
SODA

du fatigue indicible qui m’accablait autrefois 
est dLpirue ut j’ai l’impres-ion d’ét.ro devenu 
un lour, autre homme. T is sont les itMultata 
quo le Tanlac m’a donués. Je lui en suis recon- 
nai^Hanr.”.

Le Tanlac est en vente à Saint Jérôme 
chez M. Geoige- A. Lang ois, et partout dans 
les meilleures pharmacies.

L’exposition de
Sainte-Scholastique

La quinzième exposition annuelle otgani-ée 
par la Société d’Agriculture iu comté de Deux- 
Montagnes, aura lieu à Saiute Scholastique, 
dans la semaine du 19 au 23 septembre

Le b reau tie direction a préparé lo program­
me le } tus complet et le plus important qui ait 
jamais »né olL*ri à une exposition de campagne, 
et p -ui' u que la température soit favorable, 
les vi-i urs xlo l’exposition de Sainte Svhola-- 
serout certainement satisfaits do lee-voyige

Pluei* urs améliorations importantes ont été 
fait**** T puis l’an dernh r et la plu» considéra­
ble est la construction d’une nouvelle grau e 
estrade pouvant dormer place à près de 3,ÜUu 
peraunr.es et cjmprtnani des sièges réservé» et 
des log- s, une nouvelle entrée, comprenant les 
bureaux, aile de toilette, bureaux dt teléph »r:e 
et bureau du poste, e-*t au si eu construction.

Noua somme informé- que les entrées jusqu’à 
pré-ont dépassent de b**auc »np celles de l’an 
deruter et comprennent les meilleurs éleveurs 
des provinces ü Ontario et de Q, lébec.

L^e courses de chevaux serout tout ce qu’il 
est possible de délirer et, avec le b«»n état de 
la piste, il est probable que le record qui est de 
2 10 sera baissé cette armé*».

Il y. a actuellement 150 chevaux iuscrits 
pour ces courses.

Une des attractions de l’exposition sera la 
course de haut saut organi ér par l’écurie <e 
chasse “ Staffords ” tie Montreal. Ll y aura 
aussi parade de bétail sur pied et un exhibit 
considerable île volaille** et tie lapins.

Le programme des attractions comprend «1* s 
envolées tn aéroplane avec d* »Cr-,.c - en para­
chute; les quatre** Orton, équilibris'.es et com - 
diens sur fil de fer; Cogan Gilliuan patin.- 
à roulettes. Ces trois attractions viennent «ii 
rectemeot de l’exposition de Toronto. La petite 
famille West, la plus jeune tiojpc d’artistes é­
cossais connus.

Le programme musical sera exécuté par l’U 
nion Musicale de Terrebonne, hods la directif n 
tie M. 11 -N. Tanguay ; la fanfare Sainr-Jérô 
me, sous la direction de M Emmanuel Ber tic; 
et la fanfare Sainte Ti ér we, sou» la direction 
du Di C aude Lamarche.

Le prix d’udmission iestî à ^0 50 malgré ce 
programme chargé.

LETTRE DE MONTREAL
La nouvelle loi de l’assistance publique, im­

posant une taxe sur les lieux d'amusements, Ai 
été mise en vigueur le 1er septembre et, dans 
quelques théâtre» de vues cinématographiques, 
eela a uu peu modifié le prix des places. D’au­
tres théâtres n’ont pus changé leur prix, mai*» 
iL fout payer la taxe en emier au public au 
lieu d’en acquitter eux*mêmes la plu?* furte.par 
tie. On sait que cette nouvelle taxe de dix 
pour cent est versée moitié à la ville et moitié 
au gouvernement provincial qui l'emploiera à 
de» flus de i harité.

Eu faisant une coursa avec line autre auto 
mobile, rue Clat ke nord, Emery C.outier fit si 
bien déraper sa machine qu’elle monta sur le 
trottoir et alla tuer une passante, Mme Peter- 
sou, ariétée devant un magasin de fruit*. L'ac­
cident est arrivé vers netf heures du soir, au 
moment- où les rues sont pleines de passants et 
c’est miracle que cet imprudent n’utt pis f-ut 
plu» tie victimes. Si nos juge» envoyaient uu 
ou d ux de cea coureurs en prison cola servi­
rait peut-être* tl'exf.raple aux soi-disant 
chauffeurs qui tram ferment les rues de la vi le 
en champ de courses.

La police a capturé deux cambrioleurs, lis 
nommé’ 11m y Wood et Fred Gordon après 
une cha: >e mouvementée sur les toits tics mai­
sons do la rue Bishop. Un citoyen «pii avait 
vu le» lieux voleurs téléphona à la police qui 
demanda l’aide de» pompiers pour grimper sur 
le toit cù Wooti et Gordon étaient en train de 
forcer un puits de lumière. Une échollo fut 
dressée le long de la maison, mais les voleur» 
se sauvèrent en voyant arriver le» agents et il 
fallut le» chasser de toit en toit pendant une 
vingtaine de minutes avant de le» capturer 
I^e» deux prisonnir-r» sont 9 an a domicile et se 
disent sans travail.

La visite du gouverneur général à Moutréai 
est pansée pour ainsi dire inaperçue Une 
grande foule «’était réunie à la gare Windsor 
pour voir arriver lord Byng, mais, sauf un 
groupe ne personne» influente» et de militaire», 
pumonue n’était la pour le recevoir officielle­
ment. Son Excellence u pansé en revue un»* 
compagnie du régraent “Royal ILgiment” 
puis e*«t allée se reposer au Ritz Carlton.

Dans l’après-midi, le gouverneur général a
aeBÎsié aux courus do Blue Bonnets.

01A I ’ariivée «lu steamer Mégantic de la ligne 
White Star, l’équipage et les gut* ma de restau­
rant ont dû débarquer les bagag-w de» passa­
ger*», car les débardeur» du port refusaient de 
travailler. Lo navire ne devant arriver que 
v^rs onze h uir«*s dimanche marin, la compagnie 
avait demande 1rs débardeurs pour dix heure» 
et demie, mai» ch* hommes voulaient erre payés 
à pairir de sept h tues du mutin, d’où le cou- 
flic. Tout ci* que les débardeur» ont gagné c’est 
de voir cet ouvrage leur échapper et il serait à 
ho0h tirt-r que cela feur enseigne la modération, 
mais c’est p**u probable.

11 y a à Montréal trop de sans-travail qui ne 
veulent pas travailler et le* gréviste», quel» 
qu’ils soient, sont «ouveut «le ceux-là.

L t)Uverture de la campagne libérale dans la 
province de'Québec et surtout la ville de Mont­
réal sera marquée par un banquet qui sera of­
fert à l’honorable H. Lemieux, le 22 septem­
bre. C - banquet aura lieu à 1’Arena de la rue 
Moût-Royal et sera pour 1,000 couvert». Sir 
Loraer G« uiu sera présent ainsi que le» divers 
chef» libéraux de la province.

DRANKED

Débarrassé de son 
Mal de Reins.

Cest avec plaisir que fan- 
nonce ma guérison due à 
l’emploi des Pilules Moro, re­
mède que je considère le 
meilleur à employer pour un 
homme. Elles m’ont grande­
ment fortifié et m’ont débar­
rassé d’une maladie de rein*. 
A cause de la vigueur qu’elle* 
m’ont donnée, elles ont em­
pêché que je fusse atteint de 
la grippe dont j’ai été menaé. 
Enfin j’ai mis toute ma con­
fiance dans le3 Pilules Moro 
et c’est le seul remède que 
j’emploie lorsque je me sens 
mal en train, M. Pierre Ber* 
trand, Thurso, P. Q.

Les PILULES MORO sont 
spécialement bonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismale*, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que le* 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Les Pilule» Moi o sont en vents 
tous les marchands de remède*. Noua 
les envoyons aussi f or la poste, mm 
Canada et aux EtaU-Unia. sur réception 
du prix. 50 sou* la boite.

Pour toute information et connu!- 
C tAtion adre&oez : w 1

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, ru* St-D«tu», 4
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Saint-Jérome
— M. et Mmp Henri Rolland «ont revenus 

hier d’un voyage de neuf jours aux Etat Unis 
dans leur voiture automobile. Ils avaient com­
me invités et compactions do voyage M. et 
Mme Jules Edouard l’iévost.

11 i out visité plusieurs villes américaines et 
ae sont rendus jusqu’à New Yoik et Atlantic 
City.

Le voyage a été splendide du commence­
ment à lu fin et s’est fait san- drill .riié, l’au- 
lomoliile était mi renient conduite par M Char­
les Cimpeau qui est un chauffeur émérite.

— Mme Flibolte et Mum Richer, de Saint- 
Hyacinthe, étaient eu visite, la semaiue der­
nière, à Saint-Jérôme, chez leur fière, M. P.
.1 ubinvillc.

Le Plus Beau Thé Vert
que vous puissiez acheter est indubitablement

* THÉ VERT

SALUA”
Il est pur, frais et soutenant. Son parfum est 
celui de la véritable feuille de thé vert. *à'*f

— M. l’abbé U. Caron,, uutuôuior à Saint- 
Vincent de Paul, était de passage à Saiut-Jé- 
rôtne, la semaine dernière.

‘Je me. suis aperçu 
du bien qu’il pouvait faire.”

Si vous vous sentez abattu, faible, découragé, si l’appétit 
vous manque et que ce que vous mangez ne semble 
pière vous profiter, suivez l’example de M. l’Abbé X 
(nom sur demande) qui ayant essayé le Carnol plutôt 
par. curiosité—s’en trouva si bien qu’il se mit à en 
prendre régulièrement et se crut en devoir de le recom­
mander à sa famille et à ses confrères,
Mais lisez vous-même ce qu’en dit M. l’Abbé :

Messieurs:—Mille remerciements pour l'envoi d'échantillon de 
•‘CARNOL’*. Les louanges que l’on entend dire sur ce produit me 
semblent bien fondées puisque inoi-même je me suis aperçu du bien 
qu’il pouvait faire. C’est pourquoi je me suis empressé de le con­
seiller à mes confrères et ma famille. C'est un produit qui est à lu 
portée de toutes les bourses, grâce à son prix facilement abordable.

A mes remerciements sincères, je joins mes meilleurs voeux de 
prospérité dan6 votre industrie à l’occasion de cette nouvelle année.

Je demeure votre tout dévoué en N.S.
(nom uir demande)

CARNOL
fait ravivre l'espoir, cher les anémiques, rend l’appétit et fait profiter 

• de la nourriture que l’on mange—aide aux dyspeptiques et facilite
aux personnes nerveuses un sommeil doux et paisible. 1.421
Si vous souffrez, suivez donc l’example de M. l’Abbé X et cherchez 
une meilleure santé, une constitution plus robuste grâce au CARNOL.

VOTRE PHARMACIEN VEND ‘‘CARNOL”

t-C

TRIOMPHE DONC !

Enlève-toi, mon âme, au-dessus de toi-même.
Voici l'épreuve de ta foi !

Que l'impie assistant à ton heure supreme 
Ne dise pas : Voyez il tremble comme moi ! 

La voilà, cette heure suivie 
Par l'aube de l’éternité,
Cette heure qui juge la vie 
Et sonne Vimmortalité.

Et lu pâlirais devant elle 
Ame à l'espérance infidèle !
Tu démentirais tant de jours.
Tant de nuits passées à te dire :
Je vis, je languis, je soupire ?
Ah ! mourrons pour vivre toujours.

Oui, tu meurs, déjà ta dépouille.
De la terre, subit tes lois,
Et de la fange qui te souille.
Déjà tu ne sens plus le poids.
.S’enCir ce vil poids, c'était vivre !
Et le moment qui te délivre.
Les hommes l'appellent mourir !
Tel un esclave libre à peine 
Croit qu'on emporte avec sa chaîne 
Les bras qu'il ne sent plus souffrir.

Oh. ! laisse aux sens, à la matière 
Ces illusions du tombeau.
Toi, crois en à ta vie entière,
A la foi qui fut ton flambeau.
A ce pressentiment intime 
Qui se sent survivre après toi,
Meurs avec assurance ;
L'amour, la vertu, l’espérance,

•En savent plus qu'un jour d’effroi

Qu était-ce que ta vie ! Ennui, souffrance, 
Ou holocauste à la souffrance,
Ou long acte de foi chaque jour répété. 
'Tandis que l’insensé buvait à plein calice, 
Tu versais à tes pieds ta coupe en sacrifice 
Et ta disais : j’ai soif, mais d’immortalité.

Tu vas boire à la source de vie 
D'où coulent les temps et les jours.
Océan sans fond et sans rive,
Toujours plein, débordant toujours f 
L'astre que tu vas voir éclore 
Ne mesure plus par aurore.
La vi~, hélas prête à tarir,
Comme l’astre de nos demeures,
Qui n ajoute au présent des heures 
Qu'en retranchant l'avenir !

Oublie un inonde qui s'efface,
Oublie une obscure prison.
Que ton regard privé d'espace,
Découvre enfin son horizon.
Tu vas voir la celeste armée 
Déployer ses orbes sans fin,
Comme une poussière animée 
Qu'agite le souffle divin 
Triomphe donc, dmc exilée;
Tu vas dans un monde meilleur,
Où toute larme est consolée,
Où tout désir est le bonheur !

LAMARTINE.

1ÎALLE AU CAMP
Le ” Jéiômieüia rois uue uouvoile vietoiie 

à son crédit, en triomphant de l’“Idéal” de la 
Pointe, dimanche dernier. Résultat : 7 à 3

Dimanche prochain, c’est le club le “ Saint 
Laurent” qui viendra jouer contre le“Jërô 
mien”.

— Le 5 septembre 1921, est décédé à l’âg-i 
de 3 ans et 3 mois, Joseph-Joachim Gauthier, 
enfant bieu-uiiné do M. et Mme Jus.-Georges 
Gauthier.

La famille offre ses plus sincères remercie­
ments à tous ceux qui ont témoigné lours sym­
pathies.

— I.a pluie diluvienne de lundi s empêché 
le concert que devait donner, ce soir-là, la fan­
fare Saint Jérôme.

Ce concert sera dome au kiosque du pare 
Libelle, dimanche soir, si la température est 
favorable. I .

— Lundi et mardi, 12 et 13 septembre, au 
théâtre Uex sera représenté le f rneux combat 
de boxe Carpentier. Dempsey. 0,000 pieds 
vues animées vous feiont assister à la batailli 
à laquelle s'est intéressé le mon ! entier.

Une magnifique vue spéciale (5,000 pieds) 
et une comédie (2,000 pieds) complètent un 
programme vraiment alléchant.

Prix d’entrée : 55c, taxe corupiise.

— Le dimanche 21 août, il y a eu un joyeux 
pique-nique orgtnisé par M. H Lauzou, de 
Montréal, chez M. A'cide I-éveillë, aux chutes 
Wilson.

Vingt-deux autos avaient amené les invités 
de Montréal à Saint-Jérôme. Un banquet rus­
tique leur fut servi qui fut suivi des amuse­
ments les plus variés.

Comme bien on pense, rhacuti retourna chez, 
soi avec un joyeux souvenir d’une belle et bon­
ne journée.

— La fête du Travail s’est pas ée, dans no­
tre ville, d’une façon bien paisible. Kilo n’a étc 
marquée d’aucune manifestation extérieur.

La veille, dimanche, M. le curé Brosseau a­
vait convié les travailleurs à une cérémonie à 
l’église; il y eut sermon et salut au T. S. Sa 
crement. Le lendemain, Une messe spéciale u 
été dite eu notre église pour célébrer la fête du 
Travail. En cos deux circonstances, les Enfant i 
de Marie, sous la direction de Melle Eugéoi • 
Prévost, exécutèrent un magnifique program 
me musical

SOLLICITEUR. — Une puissante compa­
gnie canadienne désire établir i ri gérant de 
district, pour Saint-Jéiôme et les régions envi­
ronnantes.

Le sujet doit être un bon producteur par lui 
même et avoir l’esprit d'initiative.

Salaire et commission sur contrat, bonus et 
pension substantielle.

Ecrivtz-nous pour nous douner des rensei­
gnements complets sur votre position, vos ap­
titudes et votre expérience et nous vous assu­
rons que toute communication sera tenue corn 
me strictement confidentielle. Boîte Postal- 
2053, Montréal.

T’ERRES A VENDRE. — Quatre terres à 
vendre ou à échanger, avec ou sans rou­

lant. Chances exceptionnelles.— Argent à prè 
ter.— Achat rie ‘ Bons du gouvernement”. J.- 
E. PARENT, N. P., Saint Jérôme.

TQONS “ VICTOIRE ” acheté* argent comr- 
tant. S’adresser à ARMAND PARENT 

Saint-Jéiôme.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vo. s besoin de Heurs naturelles pom 

quelque occasion que ce soit: fètvw, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

M ATERIE L PH ( H’OG R A PH I QU E
On trouvera aussi a la pharmacie Fournie! 

des kodaks et tous les accessoires voulus pntn 
aire de la photographie.

— I.’liôtel Bellevue, tenu par M. P. Lnpointi 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, inè- de la riviên 
du Nord. Table ex. ,!-utef chan ' les spacieu 
ses, écuries bien aménagées. Un unilnis est t 
la disposition des voyageurs il I - rivée et ai 
pépart de tons les ti ains.

118 et 120. rue Lal.elle, Saint-Jérome.

pas ci

itîei ün MiUssàti dent le murmure «itttxit ohe 
douce musique, un éternel babil ; de hiillb 
Saurs jo'Im qui crt ï raient sou» no» 
qu’on humerait en huiuaut In biDe 1 ;

J si iêvé d’un h -au soir, où la lune tnsjes. 
tueuse et belle planerait comme un grand oi­
seau surtout l’t-sp.ce. et où I» brise agiterait 
des embies qui glissent »ur l’herbe comm* des 
fan'ôuies quant la nuit est vuiu- ' !

J’ai rêvé d’amour, d’ivresse et de bonheur, 
i un bonheur pur qu’aucun nuage ne saurait 
ternir, rte ces douces choses dites à voix basse 
et qui font rougir, d’aveux émus qu'on devine 
plu» qu’on entend et dont l’ardeur fait tres­
saillir le coeur qui les nçoil ! !

J'ai rêvé d’un poème à deux, d'une idyle bé­
nie dont le ciel serait le seul témoin, de beaux 
enfants blancs et roses qui se rouleraient dans 
l'herbe comme de jeunes chats et nous empli - 
ni-nt l'âuio et le coeur de leur m it gazouillis I

J'ai rêvé d’être poète, poète et muse, et de 
chanter dans une oeuvre qui fut do mm, lu vie, 
la jeunesse et l’amour ; une oeuvre qui ravie- 
rait les yeux et resterait à jamais vivante dans 
les mémoire i et daim les coeurs ! !

Enfin, j'ai levé rte tout ce qui rot beau, de 
tout ce qui est Iron, ni iis, a vingt au», lus lèves 
sont si fragiles, si éphémères, ils passent et ne 
laissent souvent au coeur qu’amertume, que 
désill uaiou : ils sont c>mi:nn la fameo qua Pou 
voit monter, monter, et qu'un tourbillou biuti 
vite emporte «t dissipe eu tous lieux ! !

te*&uifss0Bisai&a&ij£n

Oh ! les rêves, les lèves de vingt aus ! !
LAURENCE

A PROPOS DE VALEURS 
INDUSTRIELLES

Laissez la banque vous aidé? 7 * .
La Banque des Mar­

chands a du succès parce 
qu’elle aide ses clients à en 

obtenir. Plusieurs des, 
cultivateurs les plus riches dû 

pays sont arrivés à la situation qu’ils
occupent, grâce à l’aido et aux conseils 

_ e la Banque. Ils ont compris quo la 
Banque des Marchands est disposée i donner 

œr à ses clients des conseils sur toutes Ua
questions financières. ’ . 0^

LA BANQUE i* MARCHANDS
Bureau-chef: Montréal. DV
S OCCURS AI.F. PF. SAINT-JUIIOMR,

CANADA Etablie en 1864
- • - - J. N. LORRAIN, Cirant.

Auliei hui i iitiuWi & Slé-Agmlm.dei Moula, Saint .Jo vite. Ifsurrnilds ot Arundel.
5uus*iKtncu à Ntr• Annc-dcs-rijliir», ouverte» fou» le» jour».

Smli.iRtucu it ,S(lul>V>prll, ouverte tou» le* Jour».
KM... -*• -Û-.I* à lr.wvw- \ U C.irr-<»..1. ,U SftlMt. Ui t nu*. *

Sous-agence à Morin Heights, ouverte tous les jeudis.

Brochures sur
la colonisation

Un des périodiques (iimneicrs les plus clair- 
viViiitH que l'on puisse lire, le Journal t/es 
Rentiers, de P.nis, juge quo c’eut 1 heure on 
.Franco do h intéresser davantage aux bonne* 
valeurs industrielles. Ce qu’il entend par ce 
terme, laissent»'- ui le soin de nous le dire.

*• .Jo trouve dans ce groupe, dit-il, les valeurs 
d* “ industries-clés,” comme disuut les Anglais, 
c’est à-dire les titres des sociétés traitant les 
grandes matières premières essentielles à l’in­
dustrie. puis leurs succédané**, les entreprises 
de transformation : métalluigie et produits chi­
miques ; enfin le-* transports,

** IAscendant l’échelle des besoins de la vie. 
je trouve ensuite les valeurs fie force motrice, 
{l’éclairage, d’électricité et d’alimentation. Crl- 
luH.’à no chôment jumais. Files subissent sans 
doute plus ou rooiu** les circonstances chan­
geâmes et les ii.tiaences déprimantes. Mais el­
les ont toujours cette base solide : le besoin 
permanent et universel do la consommation. 
Et c’est encoro ch z elles que le risque de la 
concurrence ebt le moins dangereux.

m Après celles-là, j’aurai à explorer, suivant 
mes goûts ou mes connaissances spéciales, le 
vaste domaine des entreprises secondaires, exer­
çant des industries accessoire.-*, mais cependant 
pourvues d’une clientè'e par la diffusion du be­
soin qu’elles servent ou par la vulgarisation ac­
quise de ce besoin.**

Si l'ou étudie les valeurs industrielles pla­
cées par la maison Versailles-Vidricaire-Bou­
lais (limitée), ou verra qu’elles rentrent toutes 
dans l'une ou l’autre des catégories ci-d“s«us. 
La production do l’énergie hydro-électrique ré 
pond en notre pays à un besoin essentiel de la 
vie économique et constitue par conséquent une 
“ iudustrie-ckf " ou fondamentale ; c’est cette 
industrie qu'exploite, Hans un champ à elle, la 
Compagnie Hydraulique du Saint François 
Ou peut en dire autant de la fabrication dt* 
pâtes de bois dans le moude entier ; or, la Coin 
pagnie de Pulpe ot de Pouvoirs d’Eau pratique 
surtout cette industrie. La Compagnie Géné­
rale du Port de Chicoutimi exploite une pay­
ante entreprise de transports. La compagnie 
Lamontagne et ia brasserie Frontenac sont 
pourvu s d'une clientèle certaine, l’uue par 
l’universalité des besoins qu’elle sert (valises, 
sdlerie, etc.), l’autre par la vulgarisation d’un 
goût qui est devenu un besoin ch z tout peu­
ple civilisé (la bière).

A l’exception de la Brasserie Frontenac, 
fondée en 1913, mais que la dépression écono­
mique n’affocte pas sunsib ornent, toutes ces 
compagnies *out vieilles de 20 à 50 ans, ont 
été fondées a vue des ressources infimes et ont 
traversé des temps pires que ceux d’aujour- 
rilui, Ajoutons que leurs obligations sont dte 
titres de FLET hypothécaire garantis par a s 
bien* valant plusieurs fois le montant du piêt. 
Ku v mettant votre argent, vous vous assurez 
un nveuu fixe de G J à 7 %, et vous aidez au 
développement du Canada français.

La maison Versailles-Vidricaire-Boulais (li­
mitée) i lire aussi en vente toutes les bouues 
valeuis municipales et scolaires au rendement 
de (■ à G } %

Cette maison a ses bureaux à Montréal, ru 
S lint-Jacques, 90 ; à Q lébec, rue Saint Pierre 
80 ; à Ottawa, immeuble de la banque Natio 
nah», rue Rideau.

•Ste-Anne des PlrJües
Dimanche dernier, à son assen.bée régulière 

la Cour Sainte Anne No. 1050, U m Forestier 
Catholique», a élu »o» ilignitaiies ,iour l’anné 
1922 : Chef-ranger, Jo». Rochon ; V. C. K 
F d’Assise Burette, ex-C.-R ; D. H. O. H. 
Nap. 1-éveillé ; Sec.-archiviste. Jis. R-uaud; 
Sec.-finaucier, Ls Cinrroa ; Trésorier, Léau 
dre Forget ; Médecin, Dr Gèdéon Limoges ; 
Syndic», J -E Renaud, P. Lauzon et S Ga 
guon ; Conducteur», O.iëaime Duclo» el J.-M 
Gannon ; Sentinelles, C. D. c o» et E* nest ije 
clerc ; Orateur, Jo». Valtquette ; Chapelain. 
M. l'abbé Valiquette, vicaire. L’iustailat on de 
nouveaux élu» aura lieu le premier dimaticli 
d’octobre, ù 7 heures du soir

M le curé J. E CotitSo1, est ailé passer que’- 
ques jours chez. »on ancien vicaire, le révérend 
Adélard Fameux, curé au Lac Saguay.

— M. l’abbé J os. Bélisle, vicaire ici depui- 
deux aus, est parti pour exercer son mitiistèu 
à Saint-Cyprien, il est remplacé par M. l’abl» 
EJ.-Cln. V aliquette.

J’ai Rêvé ! !
J’ai rêvé d’uce chaumière au fo \d d’un boi», 

une chaumière habillée de pampr<- et de liera 
grimpant», où Fou entendrait dan» l’ëpaisseui 
du feuillage de douces roulades d’oiseaux nichés 
dan» uu creux obscur * !

J’ai rêvé d’un ruisseau courant tous la feuil-

La politique égoïste
des Etats-Unis

Le “ Journal of Commerce”, uu des plus sé 
rieux et des mieux reuBeig.iés quotidiens de 
Nt\N Yuik, apiès avoir déclaré récemment 
jue les relations des Etats-Unis avec les tu 
très pay < sont devenus suspectes, continue :

“ Les politiciens de n’importe quel parti lu 
cessent de perler de nos vues et de nos inten­
tions altruistes. Mais cela ne nous a poiut em­
pêché de faire vuter une loi de restriction for­
midable à l’immigration sans aucune raison î-é 
rieuse, et maintenant nous cherchons manifes­
tement à exclure de notre marché les produit- 
é rangers. Nous souhaitous continuellement la 
restauration économique et la solvabilité de 
l Europe et, eu même temps uous nous nfu 
oous d’accorder aux produies européens le 
moindre débouché sur notre marché Nous exi 
g-ons lo payement des sommes avancées pen­
dant la guerre par uns contribuables à l’Euro­
pe, mais d’un autre côté, nous refusons de per­
mettre a ce payement de s’effectuer. L’accusa 
tiou d’hypocrisie qui nous est déjà laucée pour­
rait difficilement être repoussée daus ces cir­
constance. Nous devons nous résigner aêtio 
traités d’hypocrites jusqu’au jour où nous con* 
sentirons a abandonner la politique égoïste et 
impossible du tarif Fordmv.

*• Le nouveau tariff déc are le journal amé­
ricain, réduit a encore encore le peu qui subsi - 
tJ du commerce extérieur né de la guéri e, gâ­
tera uotre réputation en faisant douter de lo- 
t*o sincérité o * nous miéuera les tympnthita 
•Je l’etrang r.”

QN DEMANDE à acheter un poo o électri­
que de secoudes mains. S’adresser à la 

Librairie Prévost,

Le ministre de la colouration vient de pu­
blier uue série de petites brochures des plus 
pratiques concernant nos différentes régions dt» 
colonisation et qui serviront de guides aux co­
lons qui veulent avoir dos terres. Ces brochu­
res sont fort pratiques et coutieniieut les ren­
seignements les plus précis sur les régions co- 
lonisables. Elles traitent de l'Abitibi, do la 
région de Montréal, du Lac-Saint Jean, Chi­
coutimi ftaguen»y, et des régions du sud-est 
de la province, TémLcouata, Runou-ki, Mata 
ne, Gaspé et Bonaveatuie.

Chique brochure donne d’abord une substan­
tielle description de la région annoncée, au 
point de vue économique et topographiqu 
nuis l'on donne une série de notes sur les pa­
roisses dites de colonisation avec le nombre 
des lots disponibles dans chaque canton, l’en­
droit où ils sont situés La brochure donne en­
suite les noms ot les adresses de ceux à qui il 
faut s’adresser pour obtenir des lots et les con­
ditions de la vente des lots selon la nouvelle loi. 
Comme on le voit, c'est un guide sur et prati 
que que chicune de cos petites brochures.

Comme on lo sait, en vertu de :.a nouvelle loi 
adoptée à la dernière session, le lieutenant- 
gouverneur a le pouvoir de transporter au mi­
nistre de la co’omsation, pour être cédées aux 
colon**, toutes les terres publiques qui pouvait 
être classées daus la catégorie des terres pre - 
près à lu culture. Depuis l’entrée en vigueur 
de cette loi. c’est-à-dire depu s le 19 mais 
1921, au-delà de 12 000 lots propres à la en1 - 
ture ont «té ainsi transporté-* au mimât e « 
la colonisation. Les lots sont tou» actuellement 
à la disposition des colons.

SINAI LAMARRE
avocat

Téléphone No 115
RUE ST-OEORüES, Coin Salnte«Annej 

SAINT-JEROrtE.

L’AVENIR DU NORD eat.-pn- 
blié à Saint-Jérôme, par'J.-lî. Pré­
vost, éditeur-propriétaire * s ,

FONDEE EN L874 •

Banque d’
181 SUCCURSALES •- '
174 SOUS-AGENCÉS . .

Capital et réserve S 8,000-0(16 
Total de l’actif . 75,690,000

DIRECTKURH '
J.-A. Vftillsnoourt, président 

Hon, F.-L. Beique, vice.président ■ ■ 
A. Turcotte, E.-H. Lomay 

Hou. J.-M. Wilson, A.-W, -Bpnaer 
A.-A. Larocque, . \

Beaudry Leman, gérant générai - 
Participez t»u progrès de votre villa ; 

eu économisant. L'occasion ee présen­
tera d'utiliser, avec de grot profita, vo* 
économies.

DEPOSEZ MAINTENANT ,
Un dollar vous ouvre un compte.ida ' 

banque.
SUCCURSALE SAINT-JEftOJ^B

A.-C HÉBERT, gérant
. - IV T* - •. * *’ -T .

...................................... ............... .............................................................. ... •

Excessivement Faible et Nerveuse 
, Rétablissement Prompt

J’étais restée excessivement faible «près une grave ma­
ladie et les forces ne me revenaient pas. Je dormais peu. 
la moindre chose me préoccupait et me rendait bien nerveu­
se. Je souffrais de douleurs de dos, d’estomac et au moindre 
exercice, à la moindre marche, j étais Hors d’haleine et eveis 
de telles palpitations que je me croyais atteinte du cœur. 
Oq m'avait beaucoup recommandé les Pilules Rouges. Je 
les adoptai comme remède et sous leurs bons effets, rrw 
forces se sont promptement rétablies et tout ce que j'avais 
de malaises est disparu. Je puis maintenant, sans trop de 
peine, m acquitter de ma besogne; j’ai un bon appétit; ma 
digestion est facile, enfin je me porte bien. Mme. j. B. 
Veillet, 1 1 7, rue Bellechasse, Montréal

Les Pilules Rouges guérissent U faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les rflaux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le» Pilules Reuses sont en vente chez tou» le» msrchuff* de remède». 
Nous les enroyoti. aussi par la poste. »u Canada et aux Etats-Uauv sur réception 
du pri». 50 ksî L boite.

Pour toute information et consultation, adressez :

CE CHIMIQUE nUHCO-AMEfflUIHE, fiaitfc, 274, rue Sl-Dees, Igrg,



L’AVENIR L)U NORD
** e/,"

SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

'■ WVTUV KODIU
Un îwttùriejaiffît poor la mouvoir et la faire 
snaxribcr. Elle' fait l'ouvrage de dût hommes.

i wne et coupez vingt cordes de bois 
eut. Très simple. - Bien construite, 

fè transporter.' Elle sc paie par elle-même 
s. 11 y en a plus de cinquante 
vanducs dans la Province 

d* Québec.

£ii« !iit reouijii t 
'• ta Jti Ksscstt ,

wcœmsgrs?”
, *'t tàfmtak*j ii

Ïït* Ao X. tMiama Machinery Supply & Company, Limited

« ou uUpKjnrt ■ 
mot firut ti Utttêo 
i imprimées. 

b sb km «ft fonction a

BT. JACQUES - MONTREAL, Que

./ I a <t » y,

CHASSEURS
SI VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN 
BON FUSIL OU BONNE CARABINE ù d«« pm 
bon marche*.écrivct dsnuvtdant noire Catalogue.
F|(ÇU Fneil *pf?cîal à un coup, garanti pour 
lUJiL poudre blanche. Pcii 35 n $14.00. 
Carabines Savagi-Wincheatcr Mailiu. etc.

CARTOUCHES î/',u* “'i0"* d,7 e.rtouçhe.vmiivuukii.ii de tou» les calibres, ancien* 
ou nouveaux.

LUMIERES Spécial pour la chasse de nuit
pour le chat, etc. 

chez

BREGENT
QUARTIERS GÉNÉRAUX DES CHASSEURS 

208 rue Ste-Catherinc Lût 
MONTREAL

- (3 s l£.av1olette, Utée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACÏEK UNIVERSAL
------------------FAVORITE--------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec choque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOOKS. CHARBON, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 2â cts.

S.-ü. LAVIOLETTE, Ltée.,;

Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 
SAINT-JEROME

y—x LIVRE srJS
ladies des C biens et
comment on les nourrit.

* Envoi KtfitD p.tr l’autt ur 
à votre adresse.

H. CLAY-GLOVr.R Co. Inc.
US W.«t 31 jl Street

j les Chiens. New-York. V SA. V

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezone 

costs only a few cents.

NE SOUFFREZ PLUS
“1-. jji >. • 'j. , «y Le mal de tête qui vous afflige peut

être causé par votre vue défectueuse. 
Des verre» appropriés à votre vue sont 
nécessaire». Ne souffrez donc plus ces 
atroces douleurs quand le remède est 
à votre pfirtée.

L'INSTITUT D’OPTIQUE
144, rue Sainte-Catherine Est

Angle aveuue üôtel-de-ville

MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Cetts annonce vaut 15 cta par dollars sur tout achat de lunetterie.*^] 

Pot d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

Avec les doigts ! Vous pouvez enlever les 
cor», les durillons, ceux rpii poussent entre les 
orteils ou les callosités qui viennent bous la 
plante des pieds.

Une petite fiole de Freezono coûte peu à la 
I h irmacie : appliquez en quelques gouttes sur 
le cor ; immédiatemeut la douleur cesse et pou 
après vous pourrez enlever, avec sa racine, ce 
cor qui vous fait tant souffrir, et cela sans au­
cune douleur.

Ceci n ’est pas une vaine réclame : c’est la 
vérité,

— Noua recommandons vivement â noa 
lectrices et lecteurs désirant avoir les der­
nières et les plus jolies nouveautés de visi­
ter la maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pouf ca­
deaux.

,1*
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Liqueurs
CLUBS, BATEAUX A VAPEUR,

WAGONS-RESTAURANTS
• ,

11 est permis de vendre des Bières et des Vins, pour con­
sommation sur place, dans la salle à manger seulement, 
d un Club autorisé par la Commission, mais où des re­

pas complets se donnent régulièrement aux membres de ce 
Club et à leurs invités. Les repas auxquels il leur est per­
mis de vendre des Vins ou des Bières doivent être servis 
entre neuf heures du matin et dix heures du soir (Heure So­
laire.) La même règle s’applique aux Bateaux à Vapeur et 
aux Wagons-Restaurants d’un convoi, pendant la durée du 
transport des voyageurs.

LES CLUBS. BATEAUX A VAPEUR, WAGONS-RESTAURANTS NE PEUVENT 
VENDRE AUCUNE LIQUEUR FORTE.

Article 31—Clause 3.—“Toute personne ayant charge d’un bateau à va- 
P^ur, wagon-restaurant, club, peut pendant le repas que prend un voyageur 
ou un membre du club, suivant le cas, lui vendre, au verre ou à la bouteille, 
dea vins et des bières que lui et ses convives doivent consommer sur place, 
dans la salle à manger seulement, pendant leur repas--pourvu que la Com­
mission ait octroyé un permis à cet effet à la dite personne, sur paiement 
des droits prescrits par la présente loi, et que ce permis soit en vigueur.”viguei

;. La Bière et le Vin ainsi vendus devront être servis aux voyageurs, ou membres 
suivant le cas. dans les bouteilles originales. Il est défendu d’ajouter au vin ou à la
liqueur alcoolique quelconque.

Le PERMIS DE VENTE des Bières et des Vins doit être constamment affiché à la vue du 
blic dans la salle i manger du club ou du bateau à vapeur ou dans le 

oute infraction à cette clause de hr loi est sévèrement punie.
pu
To

du Club, 
bière une

wagon-restaurant.

Commission des Liqueurs de Québec
Csto #MM.. ? w^ ________ __
ferf* tefmemneer U mrUe /«aiViu Iifwiil 
•trmmLfus. man dons le kut de Jatre 
cen heure a» p>*Uu eetCe mWi< Un *t
feUemr m fes^aUe*.

A fl I O La Commission Informe le public que («ut 
Aï ) A amployés sont porteurs des moyens
. d'identIficafton nécessaires Toute personne
qui se présenterait suns être porteur de cette piece 
officielle devra être considérée coiomr un imposteur.

/>* prochain* annonce frotte­
ra de h tente de» BIERES ET 
V/NS ÛA if 3 LBS ;m.v- 
(JC ETS et HOTELS U ETE.

t’v ■ fl- «

&*-«*. y.-' i.: J
t.% U
. < • H v

juuniH.iitPimi.iuiiiciniHiiiHiiiiiiihiiiiiiiciiiir.iiniiiLitiiiinmiitntiaunui X

DE BIERE
• • L’- ‘ u-< i-’.v Àé..v-_

La meilleure, c’est la
m

POURQUOI? Parceciue, brassée dans la plus belle brasserie du 
Canada par un maitre brasseur expert dans l’art, avec le meilleur hou­
blon et le meilleur malt, La Frontenac est égale comme goût, comme 
force et comme qualité, aux meilleures bières au monde.

7-M1.qf>Mim'naaBtfUinuiin>Mmnmiffl'MÏinnnMiiiiiHiii:())unnfiiiiiiiii:tiit ■ iiiiiimniirniniiuiiiii nmiu';ïÛ7.nii’,iiiiiir Jihii.-m: i,i;»iuiiii»»i=;ui:.3i.iitnmxtainimmiir^.:uuii:iiniC3iiiiitiniiiciiittiiiumiiutiiiiiiicjiihiimhhcjumxtumxtmmuim

En vente citez S. DESOR.MEA.8JX, agent

El i e M eu n i e r
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B is préparé 
Tour-liage, üécoupag■, e'c

Ancienne manuf. Limoges, prêt du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-J BROME

C£. fk. Loffaip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell No' SS
157, rue Saint-Georges

SAINT JEROME, P 0

[ug

bouîagr pfompiccnont et 
sans danger le

CATARRHE île h VESSIE
■ et scs suite* —v. 

Les Caps les (m|Q*! 
perlent le r.om y y, 
Se cîfitr des contff-'sçous 

En venle dans toutes le*, 
pharntacirs dei Etats* 
Lhiis et de i'EtraugcrJ

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai­
se ' digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boite.
Q« Chimique Franco-Américaine Ltée.MontréaL

(Capsules)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cts la boite.

t.
Compagnie Capsules Crésobène, Montréal.

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d'arpvntagî.

S'adresser au bureau de F Avenir du Nord ou

397, rue Drolet - - Montréal

SAP H O
mPOUDRE, SAHIO

Ky Détruit mouche*, coçuerrlles,
C-f poux, punaises, etc. Pas poison 

j pour le monde. Echantillon en­
voyé pour 15 rts. en timbres.

Ü/. Liquide Sapho—Merveilleuse
pour mites et punaises. Détruit 
rinsecre et ses oeufs. Ne tache pus.

SU Hew» Julien Avs., MontrealKinoidy Mlf. Co.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le contineil. la dent ition, con­
tre les (H)liques, la diari héo. **1 pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. ‘DelimudeZ-lê 
toujours. Un vente partout’/el au dépôt, 3U0 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vrai men ts bons 1*1. efficaces. 
N’en accepte/, aucun à moins que le nom "Dit 
F r KD Dk.mkks ’ 11e suit gravé sur chaque Cli­
che t.

Dépôt.: 30y. rue Saint-Denis. Montréal. ~

F. 'POUPIN
NOTAIRE

!«;<; rue ST-aÉORQËS, ST-JEROME.
Téléphone 203

Voisin de M. O-.-A. Lorrain, agent d’assurances

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

35, rue Sainte-Anne 
Porte voisine de M. J.-A. Legault 

Tel. Bell No 214 SAINT JEROME

OTHER TABLETS NOT. 
ASPIRIN AT ALL

Only Tablets with ‘‘Bayer Crosa'* 
are Genuine Aspirin

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur gênerai 

Téléphone Ht. LouD 2291 
166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

Si vous ne voyez pas la “ Croix B »yer " sur 
les pastilles, ou tie vous sert pas tie la vérita­
ble Aspirine, seulement une conrr. fa^on.

La •* Croix Bayer ” est le seul moyen de re­
connaître la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près de vingt ans et recou- 
nue efficace par dos millions d’acheteurs pour 
soulager le mal do tête, la uévralgio, les retroi- 
diseernents, le rhumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canaria.

Des boites de 12 pastilles, ou de plus gran­
des, peuveut être achetées aux ph trmaciow.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester de S ilicylicacid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çons les pastilles do la Cie Biyer Lréo, portent 
ça marque de fabrique : la “Cioix Bayer”.

, Une Plage Populaire au Manitoba
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Ij sitnation de Winnipeg au 
milieu des plaine» emKileülées de 
l’Ouest canadien, ne signifie fias 
absolument que les habitants de la 
métropole des prairie» soient privés 
des plaisirs qu’offrent durant les 
mois de l’été, les plus belles villé­
giatures de l’Est, aux populations 
des villes de l’Ontario et da la pro­
vince de Québec. A part le canotage 
et lo yachting, qu’il» peuvent pra­
tiquer sur la rivière Route, qui 
traverse la ville, les gens ac Win­
nipeg ont encore l’avantage de pos­
séder A une cinquantaine de milles de 
chez eux, l'une, des plu» belles 
plages du Canada tout entier, dont 
le sable fin et l’onde peu profonde, 
font les délices des baigneurs, qui s’y 
rendent non seulement de la rapitale 
du Manitoba, mais aussi des diverses 
parties de In province et même des 
centres de la Saskatchewan et de 
J’Alberta.

Winnipet-PlAte est située sur la 
rive ouest de la portion méridionale 

vaalej&c Wizuùpoç, rabusnçue avec

Winnipeg-Plage au Manitoba. ’ i
! ses voisins les lacs Manitoba et Win- 1 lit, sur les bords de cette superbe 
nipegosis, pour l’abondance du pois- mippe limpide que forme le lac 
son dans leurs eaux limpides, par- Winnipeg, on pouvait respirer à son 

| ticulièreinent du fameux “poisson I aise et prendre ses ébats librement.1 
blanc," si recherché par les gourmets.1 lais pique-niqueur» avaient toutes: 
Cette plage populaire est efficace-i les facilités pour se réunir en 
ment desservie par un embranche- groupes et souper en famille sous 
ment du Paeifiqu Canadien qui la i les grands arbres, tandis que les 

1 relie avec Winnipeg, de sorte que amateurs de jeux pouvaient à leur 
l’accès en est facile pour ceux qui guise organiser des joutes diversea, 
aiment a y aller passer leurs fins de, sur les terrains spécialement nf-, 
semaine ou même leurs soirées, fectés à cette fin. Des cabines pour-, 
quand viennent les grandes chaleurs J les baigneurs sont à la disposition 
de l’été. Durant la période de cha-j du public et les visiteurs peuvent en- 
leur» torride» qui »’abatti( sur le , core sc procurer des canots pour dea 
pays en juin et juillet dernier. Win-; promenade» sur l’eau. N 
nipeg-Plage devint le rendez-vous de Un élégant restaurant, un carous- 
presque toute la population de ■ la ■ ,el, un cinéma et divers autre» lieux 
capitale; par centaines et par mil- : d’amusements complètent la série 
lier», des gens de toute.» catégories, ] d’attractions offerte» aux visiteurs 
anxieux de fuir l’atmosphère suf- j à Winnipeg-Plage. La popularité de 
focante des rues brûlées par le soleil, J cet endroit va grandissant chaque 
pour trouver un peu de fraîcheur, ne ) saison et «i l’on en juge par le» 

j cessèrent de se diriger ver» cette foules qui a’y sont rendues cet été. 
villégiature à la mode, grâce aux | on peut affirmer dès maintenant 
nombreux trains qui faisaient le,qu’il »e.ra bientôt l’Atiaatic Çity ds 

■ iCf.jk* outra Winnipeg el u plage.lpüue»t canadien. _______


